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N° 15. Hans-Rudolf Haefelfinger, Bâle. — Remarques 
sur le développement du dessin de quelques Glosso- 
doridiens (Mollusques Opisthobranches). (Avec 8 figures 
dans le texte.) 

Station zoologique de Villefranche-sur-Mer et Zoologische Anstalt der 
Universitàt Basel 1 . 

L’identification d’un Opisthobranche est pleine de difficultés. 
La détermination du matériel conservé est rendue pénible par 
l’altération des couleurs qui sont des caractères spécifiques très 
importants. Celle des formes vivantes est également compliquée 
par les changements qui surviennent pendant la croissance. 

Mes recherches sur l’écologie de la faune des Opisthobranches 
de la rade de Villefranche me procurent un matériel suffisamment 
riche pour me permettre une contribution à l’étude de l’ornemen¬ 
tation spécifique et de ses transformations dans l’ontogénèse. Je pré¬ 
sente ici quelques résultats obtenus pour le genre Glossodoris et 
particulièrement sur Glossodoris luteorosea (fig. 1), Glossodoris krohni 
(fig. 2), Glossodoris gracilis (fig. 3) et Glossodoris tricolor (fig. 4). 

Glossodoris luteorosea (Rapp 1827) 

Une vingtaine d’exemplaires ont été capturés à Villefranche. 
Longueur de 3 à 25 mm. La coloration est en général d’un beau 
violet plus ou moins clair (Code universel des couleurs, n° 1). Le 
manteau est bordé d’une assez large bande jaune d’or (C., n° 211); 
le dos orné de six à quinze taches de la même couleur. Ces taches 
sont cerclées d’un mince liseré blanc. Cette disposition caracté¬ 
ristique se trouve déjà sur les plus petits exemplaires, mais leur 
nombre est moins élevé et elles sont un peu plus petites que chez 
les exemplaires adultes. Sur les flancs il n’y a aucun dessin, mais 
quelquefois on trouve sur la partie du pied dépassant le manteau 
une tache semblable à celles du dos (fig. 5). L’espèce Glossodoris 
luteorosea est incontestée. 


1 Ce travail a été rendu possible par une subvention du Fonds National 
suisse de la recherche scientifique. 
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lutoorosea (18 mm). G. krohtii (15 mm). G. grarilis (40 mm). G. trirolor (15 mm). 
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Glossodoris krohni (Vérany 1846). 

Une vingtaine d’exemplaires ont été trouvés à Villefranche. 
Longueur de 3 à 15 mm. La couleur du corps varie du blanc bleuâtre 
au rose clair (C., n° 610). Le manteau est bordé d’une assez large 
bande jaune d’or (C., n° 211). Les exemplaires jeunes montrent sur 
le dos trois lignes blanches parallèles. Au cours du développement, 
l’ornementation se modifie. Du pigment jaune citron (C., n° 286) 
se dépose d’abord à l’intérieur des lignes blanches tandis que le 
système des lignes longitudinales est scindé en fragments. Il en 
résulte un dessin irrégulier formé de lignes et de points jaune citron 
lisérés de blanc. La forme juvénile correspond tout à fait à la des¬ 
cription de Glossodoris krohni par A. Pruvot-Fol (1954). Vayssière 
(1913) décrit une forme nommée Chromodoris elegans , qui corres¬ 
pond à peu près comme dessin et coloration aux plus grands 
exemplaires que j’ai trouvé à Villefranche. Selon Vayssière, 
Glossodoris krohni n’est qu’une variété de Chromodoris elegans . 
Pour moi. les deux formes représentent le jeune et d’adulte (fig. 6). 

Glossodoris gracilis (Rapp 1827) 

Une centaine d’exemplaires ont été capturés à Villefranche. 
Longueur de 3 à 40 mm. La couleur du corps est bleu plus ou moins 
foncé (C., n° 556), quelquefois olivacé. Le manteau est bordé d’une 
large bande jaune d’or (C., n° 211), le long de laquelle s’étend une 
bande, en général interrompue, d’un bleu pâle irisé (C., n° 454). 
Le dos est orné d’un dessin caractéristique formé de plusieurs 
minces lignes jaune d’or (C., n° 211) anastomosées. 

Les exemplaires les plus jeunes de Glossodoris gracilis n’ont, 
outre la bordure jaune, qu’une large ligne blanche sur le dos. Les 
parties antérieures et postérieures de la bordure du manteau sont 
blanches à ce moment, seule la section comprise entre les rhino- 
phores et la branchie est jaune d’or. A un stade suivant la ligne 
médiane se résoud en plusieurs lignes parallèles et du pigment jaune 
s’y est déposé. Entre la ligne médiane et la bordure du manteau, 
deux minces lignes blanches apparaissent tandis que le dessin des 
flancs se développe. La phase suivante est caractérisée par le fait 
que la ligne médiane s’est transformée en plusieurs lignes jaune d’or 
anastomosées et que les deux lignes secondaires montrent la même 
transformation. La bordure du manteau est alors partout de cou- 
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leur jaune (fig. 7). Glossodoris gracilis est aussi une espèce incontes¬ 
tée. Les nombreuses espèces différentes décrites, basées sur la 
variation extraordinaire de la coloration et du dessin, ne sont que 
de simples variétés. 

Glossodoris tricolor (Cantraine 1841) 

Une centaine d’exemplaires ont été trouvés à Villefranche. 
Longueur de 2 à 18 mm. La couleur du corps est bleu rose (C., n° 571). 
Un mince liseré blanc court le long du manteau, le dos est orné 
d’une ligne médiane également blanche. La section du liséré blanc 
entre les rhinophores et la branchie est quelquefois teintée de jaune 
pâle (C., n° 290). Les flancs ne portent qu’une seule ligne blanche, 
même chez les adultes. L’ornementation de l’adulte existe déjà 
chez les très petits exemplaires. Tout au plus la ligne médiane 
n’est-elle pas encore complète parfois. Au contraire de Glossodoris 
gracilis , cette ligne est toujours très mince, elle ne se subdivise 
jamais. Quelques auteurs, comme A. Pruvot-Fol (1954) et Vays- 
sière (1913) ne semblent pas avoir connaissance de cette espèce, 
bien qu’elle soit abondante dans la région de Villefranche et qu’on 
l’ait également trouvée à Banyuls. De toute façon il ne s’agit pas 
du jeune de Glossodoris gracilis comme c’est l’opinion des auteurs 
cités ci-dessus, mais d’une espèce bien distincte, reconnue déjà par 
Cantraine (1841) et von Ihering (1880). Mes recherches confir¬ 
ment cette existence, qui établissent avec clarté les caractéristiques 
du dessin et de la couleur du corps (fig. 8). 

Discussion 

Il est possible, en suivant l’évolution ontogénique de l’ornemen¬ 
tation, de résoudre certains problèmes de systématique et cela même 
si l’ornementation n’est pas absolument uniforme chez l’adulte 
(p. e. Glossodoris gracilis). La variabilité de la coloration n’est pas 
telle qu’il soit impossible de reconnaître les caractères d’une forme. 
Mais il est nécessaire d’observer les Mollusques sous un éclairage 
de qualité constante et sur un fond toujours le même. Dans ces 
conditions on peut établir la couleur de base d’une espèce en exami¬ 
nant plusieurs individus, couleur qui peut être exprimée par un 
numéro du Code universel des Couleurs. En modifiant cette couleur 


Fig. 5 Glossodoris luteorosea Fig. 6 Glossodoris krohni 
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par adjonction de ldanc ou de noir on obtient en général les diverses 
teintes individuelles présentées par des exemplaires différents. Il 
est assez rare qu’une autre couleur que celle qui a été déterminée 
intervienne pour modifier la teinte d’une espèce donnée. Mes obser¬ 
vations montrent deux modes de développement de l’ornementa¬ 
tion. L’ornementation ne se modifie guère de l’état juvénile à 
l’aspect adulte, par exemple chez Glossodoris luteorosea et Glosso - 
doris tricolor. Dans d’autres cas cette ornementation change plus 
ou moins de caractère comme chez Glossodoris krohni et Glossodoris 
gracilis . Par conséquent, il est impossible de juger des caractéris¬ 
tiques de l’ornementation quand on dispose d’un nombre insuffisant 
d’individus. Si on réussit à capturer un grand nombre d’exemplaires 
d’âges différents ou, mieux encore, si l’on peut contrôler le déve¬ 
loppement du dessin en élevage, on peut, en complétant les données 
anatomiques et celles fournies par les caractères de la radula arriver 
à une définition correcte d’une espèce. Une description détaillée 
de la couleur et de l’ornementation est indispensable pour la 
diagnose d’une espèce d’Opisthobranche. 


Z US AM M E N F ASS U N G 

Es wurde das Zeichnungsmuster und die Ivôrperfarbe von 
Glossodoris luteorosea , Glossodoris krohni , Glossodoris gracilis und 
Glossodoris tricolor an einer grôsseren Anzahl Exemplare ver- 
schiedenen Alters analysiert. Dabei zeigte sich, dass diese beiden 
Kennzeichen artspezifischer sind, als im Allgemeinen angenommen 
wird, und sie eine wichtige Grundlage zur Bestimmung der lebenden 
Opisthobranchier bilden. 


SüMMARY 

The pattern and the coloration of a great number of Glossodoris 
luteorosea , Glossodoris krohni , Glossodoris gracilis and Glossodoris 
tricolor of different âges was examinated. We see, that this two 
caracters are more spécifie as many authors suppose generally. 
They are verv important details for the détermination of Opistho- 
branches. 


LA PRESSION SANGUINE DE L’AILE DE LA ROUSSETTE 
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N° L6. H.-J. Huggel, Genève. — La pression sanguine 
du système veineux autonome de l’aile de la Rous¬ 
sette Eidolon helvum Kerr (Mcicrochiroptera) 1 . 

(Avec deux figures dans le texte.) 


La mesure in vivo de la pression sanguine du système veineux a été 
effectuée dans une veine digitale ou dans une veine de l’avant-bras. 

Pour réaliser cette mesure il a fallu au préalable mettre au point la 
technique. Le dispositif opératoire consiste en un micromanipulateur 
manœuvrant une microcanule reliée à un appareil amplificateur placé 
aussi près que possible pour diminuer la résistance du système enregis¬ 
treur. 

Narcose: Le narcotique doit avoir deux qualités essentielles: 
produire un effet rapide, pour réduire à un minimum le choc 
émotif provoqué par le contact humain, avoir un effet assez pro- 

1 Ce travail a été effectué au Centre Suisse de Recherches scientifiques, 
à Adiopodoumé, Côte d’ivoire, avec l’aide du Fonds National suisse pour la 
recherche scientifique. 




